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Pi_E  P»  ÉSËNT  ANS  DU  PEUPLE, 

L A discussion  qui  s’est  ouverte  sur  la  formule  du 
serment  que  nous  devons  à la  patrie  ne  sera  point 
perdue  pour  la  chose  publique. 

Elle  répand  un  grand  trait  de  lumière  bien  moins 
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sur  ie  fond  de  la  question  que  sur  la  rédaction  vicieuse 
de  cette  formule. 

Deux  reflexions  suffiront  pour  expliquer  à cet  égard 
ma  pensée  (1). 

En  prêtant  le  serment  de  haine  à la  royauté , aucun 
de  nous  , sans  doute  , n’a  pu  entendre  de  s’associer  au 
déliré  des^  propagandistes  , qui  voudraient  .saper 
tous  les  trônes  de  f univers  : nous  avons  cru  et  dû 
Cloue  qu  il  ne  nous  imposoit  d’autre  obligation  que  de 
résister  au  rétablissement  de  la  royauté  en  France  ; et 
nous  avons  mis  , avec  raison , cette  obligation  au 
nombre  des  devoirs  prescrits  à tout  républicain  fidèle  , 
par  l acceptation  du  pacte  social. 

Cependant  la  malveillance  s’est  emparée  d’une  ex- 
pression trop  généralisée,  pour  répandre  la  défiance  et 
F alarme  dans  toutes  les  cours  de  de  l’Europe  3 et  no- 
tamment chez  les  puissances  neutres  ou  alliées , dont 
une  saine  politique  nous  prescrit  de  respecter  le  repos. 

De  même  en  prêtant  le  serment  de  haine  à t(i) * 3 anar- 
chie , nous  avons  tous  entendu  d’établir  une  ligne  de 
démarcation  entre  le  régime  constitutionnel , qu’il  est 
si  important  de  maintenir  sans  aucune  altération , et 


(i)  J’étois  inscrit  pour  la  parole,  à la  sémce  cia  8 thermidor „ 
immédiatement  après  Boulay  ( de  la  Meurthe  ) , polir  proposer  > 
comme  lui , une  formule  de  ferment  propre  à concilier  toutes  les 
opinions,  en  réunissant  les  amendemens  présentes  par  Jourdan  ( de  la 
Haute-Vienne  ) et  par  Gioscassand-Dorimond. 

La  clôture  de  la  discussion  , à la  suite  du  lumineux  discours  de 
Boulay,  ne  m’a  pas  permis  d'ètre  entendu.  Mais  je  p!ace  au  rang  de 
mes  devoirs  la  manifestation  publique  de  mes  principes  dans  un  mo- 

ment où  l’on  tente  déjà  de  ravir  au  Corps  législatif  les  fruits  légiti- 
mes de  sa  victoire  du  3q  prairial  ; et  où  deux  factions  impies  vou- 
-droiem  , par  des  moyens  en  apparence  opposés  , élever  , n’importe 
quelle  tyrannie,  sur  les  débris  de  la  constitution  de  l’an  3. 


le  régime  révolutionnaire 


qui  n< 


pourrait  tendre  mainte- 


nant  qua  subv.erur  la  constitution» 

Lai  la^  se  trouvent  signales  et  désignés  ceux  qui  , de 
benne  foi  , veulent  la  République'  sans  de  nouvelles 
oscillations  , et  ceux  qui , même  en  leur  supposant  des 
intentions  pures,  s occupent  sans  cesse  à en  désorganiser 
les  elémens. 

La  kame  que  nous  avons  jurée s-e  reporte  uniquementsur 
ces  mstrumens  étemels  des  discordes  civiles , sur  ces  hom- 
mes sans  mœurs ?*sans principes,  comme  sans  patrie,  qui 
ont  marque  avec  autant  d'impudeur  que  d atrocité  dans 
les  testes  révolutionnaires  ; qui , toujours  animés  par 
la  soit  du  sang  et  du  pillage  , feignent  de  croire  qu  on 
ne  peut  gouverner  des  hommes  libres  que  par  la  ter- 
reur  et  qui  se  sont  constamment  montrés  les  plus 
cruels  ennemis  dune  République  fondée  sur  des  vertus 
tortes  et  généreuses. 

. , Tf Is  fnc  3es  individus  que  l’opinion  du  peuple  a sépa- 
ies  aes  bons  citoyens  sous  les  qualifications  , tantôt  de 
terroristes  et  tantôt  d ’ anarchistes.  Tels  sont  ceux  qu’une  ex- 
périence de  six  années  n’a  que  trop  appris  à connoître, 

féroefié  k COnS£itution  de  1>an  ? Va  qu’irriter  la 

ii  ne  s agit  point  après  cela  de  discuter  le  point  de 
savoir  si  le  mot  anarchie  } employé  dans  la  formule  du 
serment , y a ete  pris  dans  sa  véritable  acception , ou  s’il 
a ete  plus 'ou  moins  dénaturé  dans  son  application,  == 
1 ne  s a§!t  P°mt  aussi  d’examiner  dans  quels  cas  l’anar- 
cme  peut  exister  momentanément  et  sans  crime  l ce 
qm  arrive  toutes  les  fois  qu’on  veut  passer  de  la  evran- 

“X?  u ilberteA.’  et  ?ans  qwels  autres  cas,  elle  est  es- 

ntic.iement  criminelle  ( ce  qui  arrive  lorsqu’elle  est 
ci^anisee  pour  cietnlire  la  liberté  constitutionnelle  et 
?a°nL  ) nir  6 marchei>ied  d’u»  trÔBe  ou  d’une  die- 


Ce  que  nous  sentons  tous , c est  qu'ôn  ne  peut  taire 
d’injure  plus  amère  à un  républicain  pur  , a un  ami 
sincère  de  la  constitution  , qu  en  le  qualifiant  ^anar- 
chiste. \ 4 

j^’un  autre  côté,  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler 
eue  le  royalisme  se  plait  à confondre  derisoirement  la 
République  avec  l'anarchie , les  Républicains  énergi- 
ques avec  de  wais  anarchistes  , les  fondateurs  et  les 
plus  fermes  soutiens  d'une  sage  liberté  , avec  les  pré- 
dicateurs insensés  de  la  fausse  et  trompeuse  doctrine  du 
bonheur  commun . 

Mais  un  moyen  bien  simple  se  présente  pour  faire 
cesser  toutes  ces  déplorables  confusions  d idees , et  pour 
enlever  à la  malveillance  jusqu'au  pretexte  de  calom- 
nier vos  intentions.  , 

Tout  se  réduit  à changer  la  formule  generale  du 
serment  sans  toucher  à sa  substance. 

Je  propose  en  conséquence  la  rédaction  suivante  , qui 
me  paroît  également  propre  a caractériser  la  juste 
aversion  que  les  républicains  français  doivent  avoir  , 
“soit  pour  le  régime  aboli  de  la  monarchie,  soit  pour 
X anarchie  , qui  est,  selon  moi , la  plus  avilissante  com- 
me la  plus  dangereuse  des  tyrannies  , lorsqu'elle  est  ré- 
duite en  système.  * , , « 

« Tp  înrp  cktt'x rVipment  à la  République  et  fidélité  a la 


B A U D O..U  I N , Imprimeur  du  Corps  législatif 


place  du  Carrousel,  Tsi 


